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CORPS  LÉGISLATI  F.„Yc 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 


DISCOURS 

PEONONSÉ 

AU  CONSEIL  DES  ANCIENS 
par  P.  A.  L A L O Y , 

PRÉSIDENT, 

Le  18  Fructidor  an  6. 


> • V 


R EPRÉSENT ANS  DU  PEUPLE, 


Déjà  quatre  ans  s’étoient  écoulés  depuis  la  fondation  de 
la  République  en  France;  son  vaisseau , après  avoir  bravé 
les  tempêtes  de  la  plus  étonnante  de  toutes  les  révoiu- 
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tîons  connues , avoit  conduit  au  port  , sur  une  surface 
calmée , une  constitution  , des  lois  , un  gouvernements 

Je  ne  vous  dirai  pas , représentais  du  peuple , ce 
qu’il  a fallu  courir  de  dangers , combien  il  a fallu 
éviter  de  périls , vous  le  savez  ; et  loin  de  vous  en 
retracer  le  tableau , je  voudrois  en  avoir  effacé  le  sou- 
venir. Je  vous  dirai  seulement  qu’il  sembloit  alors  que 
le  royalisme  abbatu,  que  le  fanatisme  en  retraite,  que 
l’anarchie  aux  abois  eussent  déserté  le  sol  de  la  li- 
berté : on  y respiroit  un  air  plus  pur;  et  le  Fran- 
çais , content  de  sa  victoire , oubliant  même  de  l’uti- 
liser, se  reposoit  tranquille. 

Tel  est  ce  grand  peuple.  Généreux  et  bon,  quand  il 
est  vainqueur  , il  ne  reconnoît  plus  d’ennemis  : ver- 
tueux et  sans  défiance  , il  juge  tous  les  hommes  d’a- 
près son  cœur  ; il  s’abandonne  sans  mesure  à sa  con- 
fiance , à sa  sécurité. 

Mais,  pendant  que  la  vertu  repose  ainsi , le  crime 
veille  et  s’agite  : ce  caméléon  prend  vos  couleurs , il 
se  mêle  parmi  vous  ; il  vous  amène  jusqu’à  l’indiffé- 
rence ; il  vous  endort  pour  mieux  vous  surprendre;  il 
s’empare  de  vos  facultés;  il  vous  éveille , et  vous  ne 
vous  distinguez  déjà  plus.  Alors  il  conçoit  des  projets 
hostiles;  il  pratique  des  menées  sourdes  ; il  appelle  l’in- 
trigue , et  l’intrigue  met  tout  à profit. 

Bientôt  on  ne  parla  plus  que  d’indulgence,  de  géné- 
rosité; l’énergie  des  républicains  s’attiédit,  et  de  l’exer- 
cice même  de  leurs  vertus  on  vit  naître  l’insensibilité  , 
je  pourois  dire  l’abandon  de  la  chose  publique. 

Cette  situation  n’échappe  pas  à l’étranger , qui  sans 
cesse  conspire  au  milieu  de  nous  : il  la  saisit  avec  em- 
pressement ; il  appelle  le  fanatisme  hypocrite  ; le  roya- 
lisme l’accompagne  , et  l’ambitieuse  anarchie  est  à 
l’épi  d’une  occasion  favorable  : ces  trois  furies  se  con- 
certent y elles  s’emparent  des  restes  de  l’esprit  public  , 
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et  lui  donnent  une  direction  telle  que  les  effets  de  la 
victoire  tournent  enfin  contre  le  vainqueur. 

Elles  caressent  la  constitution  naissante , mais  c’est 
pour  l’étouffer.  On  ne  parle  que  de  lois,  que  du  res- 
pect iJû  aux  lois,  mais  c’est  pour  les  violer  plus  im- 
punément. 

Sous  ces  dehors  trompeurs , l’ennemi  , adroit  et  souple, 
s’insinue  par  tout  ; les  administrations  , les  tribunaux  , 
le  Corps  législatif  même  se  trouvent  en  partie  peuplés 
d’agens  de  la  contre-révolution  ou  de  leurs  complices. 

Cela  fait , on  ne  garde  plus  de  mesure;  on  marche 
avec  sûreté  : on  commence  par  mettre  les  préventions 
en  avant;  on  crée  des  mots;  on  leur  donne  un  sens; 
on  en  fait  l’application  à des  individus  ; ces  mots  servent 
à diviser  les  patriotes  entre  eux  , et  ce  fut  une  arme 
terrible  dans  la  main  de  nos  ennemis. 

D’autres  efforts  se  développent  au  sein  du  Corps  légis- 
latif; on  en  classe  les  membres  pour  les  diviser  ; la  plupart 
des  denrers  venus  protestent  hautement  qu’ils  sont  les 
seuls  vrais  et  purs  représentai  du  peuple  ; ils  distinguent 
le  tiers  de  l’an  4,  qu’ils  traitent  avec  ménagement,  mais  ils 
s’éloignent  avec  affectation  de  la  troisième  classe , compo- 
sée des  membres  de  la  Convention  nationale  ; ils  affichent 
ces  derniers  comme  des  buveurs  de  sang,  des  dilapidateurs 
de  la  fortune  publique , des  usurpateurs  d’un  pouvoir 
dans  l’exercice  duquel  ils  s’étoient  perpétués  ; ils  les 
montrent  couverts  de  crimes  irrémissibles.  En  effet,  ils 
avoient  aboli  la  royauté  , renversé  d’un  même  coup 
le  trône  et  le  tyran  3 introduit  le  libre  exercice  des 
cultes  ; en  un  mot,  ils  avoient  fondé  la  République: 
de  tels  monstres  dévoient  être  dévoués  à une  mort 
ignominieuse  , et  ils  le  furent.  Aussitôt  le  titre  d ex- 
conventionnel  devint  odieux  ; ce  fut  en  général  un 
titre  d’exclusion. 

O Convention  nationale,  auguste  et  unique ^assern-  ' 
blée!  la  postérité,  qui  t’admirera  avec  étonnement,  saura 
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bien  mieux  t’apprécier , et  son  opinion  vengera  de  tant 
d’atrocités  ies  hommes  que  Ton  proscrivoit  en  ces  jours 
de  crise. 

On  environne  le  gouvernement;  on  cherche  à l’isoler, 
ale  séparer  du  Corps  législatif  et  des  républicains; 
mais  cette  tentative  ne  réussit  pas  complètement:  alors 
qn  divise  entre  eux  les  membres  du  Directoire;  on  les 
met  aux  prises  : une  partie  reste  fidèle  à la  cause  de 
la  liberté  ; l’autre  protège  les  conspirateurs , et  Favo- 
rise les  ennemis  intérieurs  et  extérieurs  de  la  Répu- 
pîique.  Une  lutte  s’établit  entre  le  Corps  législatif  et 
cette  première  autorité  ; Tadministration  générale  en 
souffre  ; et  pour  entraîner  la  perte  du  gouvernement, 
on  parvient  à sécher  les  canaux  de  la  fortune  publique, 
qui  devoit  donner  la  vie  et  le  mouvement  à son 
action. 

doutes  les  idées  sont  déplacées,  confondues;  l’oeil 
de  l’observateur  ne  trouve  plus  sur  quoi  se  reposer  ; 
la  tribune  publique  ne  retentit  plus  que  d’accusations, 
de  dénonciations  ; la  législation  , vacillante  , incertaine , 
change  et  varie  ; elle  favorise  les  émigrés , les  prêtres 
réfractaires  ; elle  porte  la  plus  cruelle  inquiétude  parmi 
les  acquéreurs  de  biens  nationaux. 

Alors  les  émigrés  rentrent  impunément  ; les  prêtres 
exercent  ouvertement  leur  culte;  le  sol  de  la  liberté  est 
couvert  des  agens  de  l’Angleterre;  ils  sont /devenus 
tout-puissans  dans  notre  malheureuse  patrie. 

Le  fer , le  poison,  l’assassinat  sont  à l’ordre  du  jour: 
et  quelles  victimes  leur  sont  dévouées  ? les  acquéreurs 
de  biens  nationaux,  les  administrateurs  fidèles,  les  ma- 
gistrats courageux  , les  commissaires  du  pouvoir  exé- 
cutif, les  infortunés  Conventionnels,  même  jusqu’aux 
membres  de  la  représentation  nationale. 

Que  faisoient  donc  les  patriotes  énergiques,  les  ré- 
publicains français , tous  ceux  enfin  qui  dévoient  main- 
tenir la  constitution  et  le  gouvernement  près  de  suc- 


eomber  ? Hélas  ! dispersés  , proscrits  , poursuivis , ils 
évitoient  le  fer  assassin  en  cherchant  l’occasion  de  se 
réunir  pour  sauver  la  patrie  , ou  mourir  tous  ensemble 
en  la  défendant. 

Dans  une  position  si  triste , il  ne  leur  restoit  pas 
d’autre  ressource  ; le  désordre  est  à son  comble;  la 
France  n’offre  plus  qu’un  chaos  épouvantable  5 au- 
dessus  duquel  paraissent  encore  épars  quelques  arbres 
de  la  liberté  , dont  la  tige  desséchée  se  meprt  parce 
que  le  pied  en  est  arrosé  du  sang  républicain  : il  n’y  a 
plus  de  mœurs  publiques  ; la  dépravation  n’a  plus  de 
borne  ; le  dilapidateur  insolent  s’enorgueillit  de  ses 
rapines  ; le  trésor  public  ne  s’ouvre  plus  que  pour  lui  5 
il  est  fermé  ou  ne  présente  que  du  vuide  aux  besoins 
de  l’Etat.  ' 

La  République  et  la  liberté  outragées  , avilies  9 restées 
sans  défense , reculent  épouvantées  ; elles  abandonnent 
un  instant  la  constitution  ? et  vont  lui  chercher  du  secours 
dans  nos  armées;  elles  y trouvent  un  asyîe,et  bientôt 
elles  ont  embrasé  nos  invincibles  défenseurs  de  ce  feu  sacré 
dont  les  flammes  doivent  dévorer  tous  nos  ennemis  ; le 
soldat  républicain  jure  à l’instant  de  maintenir  la  cons- 
titution , et  de  défendre  la  République  et  la  liberté. 

Heureusement , il  restoit  encore  en  France  quelques 
républicains  fidèles,  on  en  retrouvoit  aussi  dans  les 
administrations , dans  les  tribunaux  5 au  Directoire , au 
Corps  législatif  ; ils  entendirent  ce  serment  ; ils  le  ré- 
pétèrent et  sentirent  repaître  leur  courage  et  l’espoir. 

De  temps  en  temps  ils  essaient  leur  force  , et  quelque- 
fois leur  'résistance  a fait  rétrograder  la  faction;  mais, 
furieuse  ensuite  elle  redoubloit  d’efforts  pour  amener  le 
dénouement. 

Tout  lui  parut  enfin  disposé  , le  royalisme  îevoit 
effrontément  sa  tête  , le  fanatisme  portoit  par-tout  ses 
ravages  secrets  ; l’anarchie  pressoit  et  se  dispersoit  dans 
les  rangs;  on  appercevoit  à découvert  le  projet  sacri- 
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îège  de  relever  le  trône  et  l’autel  sur  les  ruines  de  la 
constitution  et  du  gouvernement  républicain  : on  ne 
se  dissimule  plus  ; on  conspire  ouvertement  au  sénat , 
dans  le  gouvernement,  dans  les  administrations,  dans 
les  tribunaux  ; une  police  aussi  active  qu’effrayante 
s’établit  dans  le  sein  de  chaque  Conseil  ; elle  arme  les 
contre-révolutionnaires  , les  émigrés  rentrés  , les  prêtres 
réfractaires , les  étrangers  même , et  l’or  de  l’Angle-* 
terre  les  soudoie  ; elle  étend  ses  recherches  , cette  po- 
lice , sur  les  représeçtans  du  peuple  , sur  les  membres 
du  Directoire  ; elle  signale  des  coupables;  elle  prépare 
des  victimes , et  vient  au  Corps  législatif  commencer 
le  procès  de  la  révolution  ; enfin , elle  marque  le  18 
fructidor  pour  inonder  la  France  du  sang  républicain  : 
c’est  ce  torrent  qui  doit  porter  au  trône  le  tyran  au- 
quel on  se  propose  de  sacrifier  la  patrie. 

Le  18  fructidor  ! . . . . les  républicains  l’ont  entendu  , 
ils  sont  levés  ; il  n’y  a plus  à délibérer , il  faut  agir. 

Déjà  le  soleil  du  17  étoit  sur  son  déclin  , les  chefs 
des  conjurés  étoient  réunis:  ici,  dans  cette  enceinte 
même  , au  Palais  des  Cinq-Cents  , ils  méditoient  l’at- 
taque ; ils  avoient  des  correspondances  ouvertes  entre 
eux  ; ils  en  avoient  avec  une  partie  du  Directoire  ; ils 
concertoient  le  moment  de  l’attaque  ; l’heure  de  la  mort 
des  républicains  aiioit  sonner  , ils  doivent  périr  avec  la 
constitution. 

A l’instant  ils  sont  ralliés  autour  d’elle  , près  du  Palais 
Directorial , où  s’étoient  rendus  des  représentans  fidèles 
et  de  bons  citoyens  ; on  prend  les  armes , le  comman- 
mandant  de  Paris  avoit  développé  ses  forces , le  bruit 
du  canon  se  fait  entendre  , on  s’empare  des  factieux, 
on  les  prend  consprans  encore  ; la  victoire  reste  aux 
républicains , et  la  République , et  la  constitution  sont 
sauvées  sans  verser  une  seule  goûte  de  sang. 

Grâces  en  soient  rendues  au  génie  de  la  liberté  et  de 
îà  République. 
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Ta  brillante  aurore,  ô 18  fructidor  an  5,  ne  se  leva 
donc  que  pour  électriser  le  triomphe  de  la  constitution 
et  la  gloire  des  républicains  français  ! 

O nuit  à jamais  mémorable  du  17  au  18,  tu  étois 
réservée  pour  couvrir  de  tes  ombres  la  consommation 
de  ces  crimes  ! mais  tu  ne  voulus  point  en  être  le  com- 
plice ; et  loin  de  les  envelopper  d’épaisses  ténèbres , 
ton  flambeau  n’éclaira  au  contraire  que  le  couvage  et 
les  vertus  des  républicains  ! 

Nuit  célèbre  , auguste  et  salutaire  journée  , je  vous 
salue  au  nom  de  3o, 000, 000  d’hommes  ; recevez  l’ex- 
pression de  leur  reconnoissance  et  les  hommages  d’un 
peuple  libre  ! 

O 18  fructidor,  c’est  la  première  fois  que  tu  reviens 
parmi  nous  depuis  cette  belle  journée;  le  peuple  fran- 
çais est  encore  debout , et  nous  sommes  réunis  sous 
ces  voûtes  sacrées  pour  célébrer  ton  retour  et  solem- 
niser  ta  fête  ; elle  est  consacrée  par  une  loi  , elle  l’étoit 
aussi  dans  tous  les  coeurs  par  la  reconnoissance  î 

Jamais  à l’avenir  l’astre  de  ce  beau  jour  ce  se  lèvera 
sur  la  France  libre  sans  trouver  la  République  remer- 
ciant le  ciel  d’avoir  fixé  sa  destinée  en  Tan  5. 

. Tous  les  ans,  au  lever  de  l’aurore  , le  canon  de  la 
victoire  doit  rappeler  tes  bienfaits  au  peuple  français  5 
que  son  bruit,  se  prolongeant  en  échos  dans  les  airs, 
porte  jusques  dans  l’ame  de  nos  ennemis  le  souvenir 
de  leur  défaite  avec  la  honte  de  leurs  forfaits  1 

Que  ce  tonnerre  de  la  liberté,  en  éveillant  dans  l’ame 
des  républicains  le  doux  souvenir  des  services  que  tu  as 
rendus  à la  France , pénètre  à l’instant  leurs  coeurs  de 
respect  pour  toi , et  de  l’ardent  amour  de  la  patrie  1 

Malheur,  mille  fois  malheur  à l’homme  insensible  qui 
ne  prendroit  aucune  part  à ces  démonstrations  de  l’alé- 
gresse  publique  ! 

Quant  à.nous,  représentai  du  peuple,  nous  que  la 
constitution  retient  ralliés  sous  ces  voûtes  sacrées  , 
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puisque  nous  ne  pouvons  paroître  à ce  spectacle  public 
où  nos  frères  assemblés  se  délassent  et  se  réjouissent  en 
commun  , suspendons  nos  importans  travaux  pour  payer 
notre  tribut  au  18  Fructidor  ; rappelons-nous  qu’il  a été 
nécessaire  , et  combien  il  fut  utile  à la  liberté  , à la 
République  , à la  constitution  et  à nous-riiêmes  ; il  nous 
sera  bien  doux  d’y  penser  en  commun  : déjà  nous  avons 
acquitté  notre  portion  de  reconnaissance  et  la  dette  de 
la  patrie  , en  consacrant  à une  fête  la  mémoire  de  ce 
beau  jour;  célébrons-la  , cette  fête,  d’une  manière  par- 
ticulière ! 

C’est  ici  la  tribune  de  la  France,  qu’elle  ne  serve 
aujourd'hui  qu’à  remercier,  à louer  publiquement , au 
nom  du  peuple  français , ceux  qui  se  sont  distingués 
dans  cette  journée;  c’étoit l’éloquence  des  Grecs  et  des 
Romains,  c’était  un  puissant  ressort  pour  le  patrio- 
tisme ; célébrons  donc  le  courage  , les  grands  talens  , 
les  vertus  républicaines  que  l’amour  de  la  patrie  fit  dé- 
ployer en  cette  journée  : cette  leçon,  en  instruisant  la 
postérité  , peut  servir  à former  des  citoyens. 

Honneur  au  1 8 Fructidor  ! ce  beau  jour  nous  rappelle 
la  sagesse  de  la  saine  partie  du  gouvernement  républicain 
dans  la  conduite  des  mesures*  vigoureuses  qu’il  a été 
forcé  de  prendre  pour  sauver  la  patrie  ; elles  ont  décidé 
la  victoire  brillante  qui  assure  le  triomphe  de  la  consti- 
• tution  de  l’an  3 ! 

Grâces  en  soient  rendues  au  gouvernement,  au  nom 
des  Français  reconnoissans  ! le  salut  de  la  patrie  étoit  la 
loi  suprême. 

N’oublions  pas  ces  républicains  courageux,  venus  de 
tous  les  points  de  la  France  pour  concourir  au  succès 
de  cette  immortelle  journée  ; ils  ont  su  braver  tous  les 
dangers,  la  mort  même  , pour  maintenir  la  constitution, 
et  venger  les  outrages  faits  à la  République  et  à la 
liberté. 

Républicains,  jouissez  long-temps  des  fruits  de  cette 
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victoire  ; nos  travaux , nos  vœux  pour  votre  bonheur 
et  votre  gloire , suivront  le  cours  de  votre  vie  ; notre 
admiration  et  notre  reconnoissance  vous  survivront; 
elles  vous  accompagneront  jusques  dans  le  sein  de 
rimmortalité  ! 

Héros  républicains , guerriers  de  tous  les  grades,  invin- 
ciblesarmées  , prenez  ici  la  place  éminente  que  vous  avez 
conquise  dans  nos  cœurs;  fidèles  dépositaires,  conserva- 
teursinviolables  du  feu  sacré  du  patriotisme,  entendez  les 
accens  de  la  piété  française  ! ces  cris  répétés  de  vive  la 
République  et  la  constitution , sont  autant  d’éloges  de 
votre  courage  et  de  vos  vertus  guerrières  : sans  vos 
généreux  élans  , c’en  étoit  fait  de  la  République  et  de 
la  constitution  ; mais  vous  les  avez  rendus  respectables 
à nos  ennemis  : vous  aviez  juré  de  les  maintenir  avant 
le  iB  fructidor,  et  vous  avez  fait  trembler  les  traîtres; 
vos'sermens  ont  éU 
votre  ouvrage , et 
aujourd’hui. 

Gloire  à nos  invincibles  armées  î honneur  et  gloire  à 
tous  les  héros  français  ! 

Vous  êtes  de  ce  nombre , guerriers  magnanimes,  morts 
aux  champs  de  la  victoire , en  combattant  pour  la  cause 
sacrée  : que  ne  puis-je  évoquer  vos  mânes  en  ce  beau 
jour  ! Mais  non  , reposez  en  paix  ; recevez  l’expression 
de  nos  respects  et  de  notre  admiration  : la  mort  injuste, 
vous  a moissonnés  au  champ  de  la  gloire  ; vous  êtes 
vengés , et  vous  serez  consolés  par  le  triomphe  de  la 
République  et  de  la  liberté , dont  vous  fûtes  les  fon- 
dateurs et  les  martyrs  ! 

Peuple  français  , peuple  aussi  grand  que  tu  es  libre 
et  généreux  , ce  n’est  donc  pas  en  vain  que , dans 
l’exercice  de  ta  souveraineté  , tu  as  remis  le  dépôt  sacré 
de  ta  constitution  à la  fidélité  du  Corps  législatif,  du 
Directoire  exécutif , des  administrateurs  et  des  juges  , à 
la  vigilance  des  pères  de  famille , aux  épouses  et  aux 


trisé  les  républicains , ils  ont  achevé 
c’est  par  vous  qu’elles  triomphent 


mères , à l’affection  dés  jeunes  citoyens  et  au  courage 
de  tous  les  Français  ! 

Tout  ce  qu’il  y avoit  de  bras  libres  et  de  cœurs  ré- 
publicains se  sont  réunis  en  un  seul  faisceau  pour  la 
sauver. 

V ous  y avez  été  remarqués,  Parisiens , que  l’amour  de 
la  patrie  a précipités  dans  les  rangs  î Votre  sagesse 
votre  intelligence  , votre  accord  en  ce  beau  jour,  vous 
a couverts  de  gloire;  ne  perdez  pas  les  fruits  de  cette 
victoire.  O Paris  ! ô trop  heureuse  commune  ! calcules 
les  avantages  de  ta  position.  Tu  renfermes  dans  ton  sein 
le  dépôt  le  plus  précieux  pour  un  peuple  libre,  sa  repré- 
sentation , son  gouvernement , son  trésor,  les  richesses 
nationales,  tous  les  monumens  des  arts;  sois  toujours 
digne  d’un  tel  dépôt  ! il  t’attirera  le  tribut  de  tous  les 
peuples  de  la  terre  et  des  Français  mêmes. 

Donnes  un  grand  exemple  à la  France,  au  monde 
entier , environne  ce  dépôt  de  respect  et  de  considé- 
ration , seconde  les  efforts  de  tes  magistrats , repousse 
les  intrigans  qui  s’agitent  sans  cesse  dans  tes  murs  : ce 
sont  des  agens  du  gouvernement  anglais  ; ramenes-y  les 
mœurs , le  crédit , la  confiance  , la  sûreté  publique  ; 
que  tes  habitans  reprennent  cette  énergie  civique , cet 
amour  sacré  de  la  patrie  et  de  la  liberté  qu’ils  dévelop- 
pèrent si  utilement  à la  naissance  de  la  révolution  ; que 
ralliés  aujourd’hui  au  champ  de  la  fédération  , sous 
l’arbre  de  la  liberté  , à l’ombre  du  drapeau  tricoîor  , ils 
sacrifient  au  pied  de  l’autel  de  la  patrie  les  passions  , 
les  ressentimens  , les  haines  , et  jusqu’aux  opinions 
mêmes,  si  elles  sont  capables  de  porter  atteinte  au  repos 
public.  Qu’ils  soient  calmes  et  tranquilles  : la  France 
sera  tranquille  et  calme , les  Français  réunis  ne  forme- 
ront plus  qu’un  peuple  de  frères  ; et  dans  cette  attitude 
fière  et  imposante  , ils  dissiperont  sans  effort  les  ennemis 
de  rintérieur  ; ils  feront  trembler  ceux  de  l’extérieur  ; 
ils  commanderont  la  paix  générale  , cette  paix  précieuse 
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vers  laquelle  se  tournent  les  voeux  de  tous  les  peuples  : 
alors  le  commerce  et  les  arts  fleuriront  , l'industrie 
reprendra  sa  vigueur , Paris  deviendra  la  foire  de  l’Eu- 
rope , et  le  rendez-vous  du  monde  entier  ; la  fortune 
y Axera  son  séjour. 

O Paris  ! entends  nos  vœux  ! ô i8  fructidor , opère 
encore  ce  grand  effet , et  tu  auras  comblé  la  mesure  de 
tes  bienfaits  envers  la  République , à laquelle  tu  as  été 
d’une  grande  utilité  ! 

Sans  toi , journée  immortelle  , c’en  étoit  fait  de  la 
constitution  française  , le  gouvernement  républicain 
disparoissoit  , le  découragement  et  le  désespoir  s’em- 
paroient  de  nos  armées,  la  guerre  civile  s’allumoit  dans 
l’intérieur  , l’anarchie  y portoit  ses  ravages  , le  royalisme 
arrivoit  au  trône,  et  le  fanatisme  à l’autel,  sur  les  ruines 
de  la  République  ensanglantée.  Mais  depuis  ce  beau 
jour  on  a vu  la  victoire  reprendre  sa  place  à la  tête  de 
nos  invincibles  armées  , la  confiance  renaître  , le  gou- 
vernement se  développer  , et  les  peuples  voisins  , les 
yeux  fixés  sur  la  grande  nation  , jaloux  de  l’imiter  , 
appeler  à grands  cris  la  liberté  et  la  protection  des 
Français.  , 

Depuis  ce  temps  aussi,  Rome  est  libre  , l’arbre  de  la 
liberté  s’élève  majestueusement  devant  le  Capitole  ; le 
peuple  romain  séparé  d’un  gouvernement  trop  lâche 
dont  il  a fait  justice  , a rompu  ses  fers  et  repris  sa 
dignité  ; le  général  français  a reconnu  l’indépendance 
de  ce  peuple  souverain , à qui  il  n’en  a coûté  que  des 
larmes  de  joie  sous  la  protection  de  la  France. 

Sans  le  18  fructidor  Rome  gémiroit  encore  sous  le 
joug  d’un  gouvernement  théocratique,  qui  étoit  d’accord 
avec  les  conspirateurs  frappés  en  cette  journée. 

Les  descendans  de  Guillaume  Tell  l’ont  aussi  mis  à 
profit  pour  leur  compte  ce  jour  remarquable  ; l’oli- 
garchie helvétique  est  vaincue  , la  Suisse  est  libre, 
demain  elle  sera  notre  alliée. 


Mulhausen  , Genève  ont  élevé  leurs  sentimens  plus 
haut  que  la  simple  admiration  5 déjà  ces  deux  Répu- 
bliques ne  forment  plus  qu’un  seul  peuple  avec  nous  : 
leurs  habitans  sont  français  , ils  prendront  part  à la  fête 
du  18  fructidor. 

Tu  voulois  effacer  les  traits  qui  caractérisèrent  cette 
belle  journée  ô perfide  cabinet  de  Saint-James!  Tuas 
osé  vomir  sur  nos  côtes  l’élite  de  tes  satellites  , un 
peloton  de  ces  soldats  qui  étoient  debout  le  18  fruc- 
tidor , a suffi  pour  punk  ton  audace  : trois  cents  ré- 
publicains français  ont  culbuté  ta  colonne  de  quatre 
mille  Anglais  ; cette  victoire  est  le  pronostic  du  sort 
qui  t’attend  1 

Désespéré  , tyj  portois  sur  les  mers  le  pillage  , le  vol, 
l’assassinat , tu  menaçois  la  République  de  ta  puissance 
maritime  ; et  pendant  que  tu  développais  tant  de  for- 
fanterie , nos  guerriers , commandés  par  un  jeune  héros, 
étoient  à terre  sur  tous  les  points  de  i’isle  de  Malte  , 
eu  ils  fêteront  la  victoire  et  le  18  fructidor. 

Tels  ont  été  les  principaux  effets  de  cette  journée; 
et  c’est  depuis  cette  époque  que  la  France  a repris  , 
dans  la  balance  politique  , une  place  , une  attitude  , 
une  consistance  telle  que  les  gouvernemens  restés  nos 
ennemis  en  redoutent  les  suites  , et  tremblent  incer- 
tains jusqu’au  sein  de  la  coalition  qu’ils  méditent  pour 
nous  la  faire  perdre. 

Nous  ne  la  perderons  pas  , nous  saurons  la  conserver 
avec  toute  sa  force  , et  nous  la  rendrons  plus  imposante 
encore. 

Vainement  fait-on  crier  de  toutes  part  autour  de 
nous  que  l’horizon  politique  semble  se  noircir  y 
que  l’intrigue  s’agite  et  se  mêle  parmi  nous  ,,  traî- 
nant après  elle  le  royalisme,  le  fanatisme  qui  cherche 
à irriter  le  mécontentement  , à semer  le  décourage- 
ment, à diviser  les  patriotes,  à tuer  l’esprit  public;  on 
revoit  des  écrivains  stipendiés  , on  colporte  sourde- 
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ment  des  écrits  contre  - révolutionnaires.  Ici  , sous  le 
nom  de  Dumourier  , paroît  sous  le  manteau  un  écrit 
devenu  périodique  dans  lequel  il  prophétise  pour  cette 
année  , comme  il  Ta  fait  tous  les  ans  , le  renversement 
de  la  République  et  la  résurrection  du  gouvernement 
monarchique  ; plus  loin,  on  débite  avec  mystère  des 
plaintes  écrites  sous  le  nom  de  quelques  déportés  en 
vertu  de  la  loi  du  19  fructidor  , contre  les  événemens 
du  18.  Là,  on  vous  tourmente  sur  Pivsue  des  confé- 
rences de  Radstat  ; ici , on  cherche  à détruire  l’espoir 
fondé  sur  la  grande  expédition  dont  la  marche  a dû 
être  sedrète  pour  arriver  au  succès  ; on  parle  diverse- 
ment du  héros  qui  la  commande  , de  la  paix  et  de  la 
guerre  ; on  vous  inquiète  sur  les  moindres  actions  dut 
gouvernement  ; on  vous  prévient  contre  les  citoyens 
revêtus  de  votre  confiance  , contre  les  intentions  de 
vos  représentai , contre  eux-mêmes.  Les  eiouvemens 
nécessaires  de  vos  armées  vous  sont  retracés  comme 
des  actes  d’hostilités  préparés  dans  l’intérieur  , et  di- 
rigés contre  vous  ; on  cherche  à vous  mettre  en  dé- 
fiance les  uns  contre  les  autres  ; on  vous  alarme  sur 
vos  ressources  ; on  voudroit  insensiblement  détruire  la 
confiance  , le  crédit  et  l’estime  même  , afin  de  préci- 
piter , s'il  étoit  possible  , le  plus  beau  gouvernement 
du  monde  vers  sà  perte. 

Français  ! ouvrez  les  yeux  ; réfléchissez  un  moment, 
et  ces  bruits  vont  disparoître  avec  leurs  prôneurs.  De 
qui  partent  ces  efforts  criminels  ? 

Ils  partent  du  perfide  cabinet  de  Saint- James.  Les 
agens  du  gouvernement  anglais  sont  cachés  parmi  vous, 
ils  s’entendent  avec  les  ennemis  intérieurs  de  la  révo- 
lution française  ; ils  agissent  sans  cesse  au  milieu  de 
vous,  l’or  à la  main  ; iis  créent  des  mécontens  et  les 
font  crier  ; ils  donnent  de  l’espoir  au  royalisme  ; iis 
soudoient  le  fanatisme  ; ce  sont  eux  qui  impriment , 
qui  paient  et  répandent  ces  écrits  perfides  , ces  nou- 
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velles  alarmantes  pour  troubler  votre  tranquillité  et 
entretenir  l’incertitude  dans  les  âmes. 

Et  pourquoi  ! c’est  que  les  affaires  de  l’Europe  touchent 
à leur -dénouement  , c’est  qu’il  importe  d’éloigner  la 
paix  , la  paix  que  tous  les  peuples  réclament  , et  dont 
ne  veulent  point  les  rois  coalisés. 

Républicains  , ne  vous  laissez  pas  tromper  , ne 
donnez  rien  à ces  fausses  apparences  , à ces  contes 
absurdes;  ouvrez  l’histoire  de  notre  révolution;  suivez 
page  à page , le  récit  des  mouvemens  qui  l’ont  agitée 
depuis  sa  naissance , vous  remarquerez  sans  peine  qu’ils 
ont  été  périodiques  , toujours  les  mêmes,  renouvelés 
aux  mêmes  époques , commencés  par  les  mêmes 
moyens , conduits  par  la  même  main  , et  développés 
par  les  mêmes  agens. 

Répétez  après  cela  les  leçons  de  l’expérience  , et 
dites  si  vous  ne  'restez  pas  convaincus  que  c’est  tou- 
jours à la  veille  de  grands  événemens  politiques  que 
de  telles  secousses  ont  agité  l’intérieur  de  la  France. 

Considérez  ensuite  votre  situation  : des  conférences 
sont  ouvertes  à Radstat  , vous  pressez  une  paix  que 
le  monde  entier  demande,  et  que  repoussent  les  gou- 
vernemens  de  la  coalition  ; vous  réunissez  les  voeux  de 
tous  les  peuples  libres  et  indépendans;  reportez  votre 
attention  sur  la  situation  de  l’Angleterre  déchirée  dans 
son  sein  : une  partie  du  peuple  est  opposée  au  gou- 
vernèment  , près  de  se  dissoudre  dans  son  ensemble  ; 
eUe  est  fatiguée  d’une  guerre  longue  et  déshonorante; 
elle  est  tourmentée  par  le  secret  de  la  grande  expédi- 
tion, dont  vous  avez  confié  l’entreprise  à un  jeune  héros , 
qu’elle  redoute. 

Français  , que  l’exemple  du  passé  soit  une  leçon 
pour  l’avenir;  soyez  en  mesure  contre  les  apparences 
même  de  ces  tourmentes  politiques,  puisqu’il  est  dé- 
montré qu’elles  sont  l’ouvrage  de  vos  ennemis  inté- 
• rieurs  et  extérieurs  : remarquez  bien  qu’elles  ne  sont 
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dirigées  que  contre  le  gouvernement  républicain  ; 
qu’elles  ont  pour  objet  d’entraver  sa  marche  et  d’em- 
pêcher rexécution  de  ses  projets;  remarquez  bien 
que  c’est  vous  que  l’on  essaie  de  mettre  aux  prises 
avec  votre  gouvernement  ; c’est  vous  que  l’on  prend 
pour  être  les  instrumens  de  sa  défaite  et  de  votre 
ruine.  On  cherche  à vous  diviser  pour  vous  armer 
l’un  contre  l’autre  : c’est  dans  vos  divisions  mêmes, 
dans  vos  inquiétudes  , après  les  avoir  excitées  , que 
le  gouvernement  anglais  a fondé  toutes  ses.  espérances. 

Eh  bien  ! voulez  - vous  rendre  cet  espoir  inutile? 
vous  le  pouvez , et  vos  moyens  sont  simples  ; vouez 
à une  haine  implacable  ce  gouvernement  couvert  de 
crimes  et  du  sang  de  toutes  les  nations  ; il  ne  mérite 
que  l’exécration  générale  : vos  maux  , vos  discordes , 
la  corruption  de  vos  moeurs , la  guerre  civile  ont  été 
son  ouvrage  ; c’est  son  or , ce  sont  ses  agens  qui 
essaient  encore  de  les  ranimer  parmi  vous  ; c’est  sa 
politique  astucieuse  qui  combine  encore  contre  la  Ré- 
publique une  coalition  de  rois. 

Périsse  le  gouvernement  anglais  ! que  tous  les  peuples 
libres  et  indépendans  répètent,  avec  force  , ce  cri 
d’indignation  ! . \ 

Vous  l’entendez  , soldats  républicains,  héros  fran- 
çais que  la  plus  importante  des  expéditions  et  l’amour 
de  la  gloire  et  de  la  liberté  emportent  avec  mystère 
dans  des  parages  éloignés  ; vous  vengerez  la  terre 
entière  de  ces  tyrans  des  mers. 

Il  arrivera  jusqu’à  vous , et  vous  le  répéterez , braves 
et  généreux  Irlandais  ; mais ....  le  sang  de  vos  frères 
vous  en  fait  un  devoir  ; il  vous  demande  vengeance 
contre  ce  gouvernement  atroce:  montrez  à la  France, 
à l’Europe  entière  que  vous  êtes  dignes  de  l’indépen- 
dance à laquelle  vous  aspirez , et  vous  ne  > serez  pas 
abandonnés. 

Jurons  ensemble  la  destruction  de  ce  gouvernement 
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machiavélique,  et  bientôt  le  commerce  sera  libre  sur 
les  mers  ; la  liberté  triomphera,  et  la  paix  générale 
comblera  les  vœux  de  toute  îa  terre. 

Voulez-vous  jouir  plutôt  de  ces  bienfaits,,  ô Français? 
ramenez  le  calme  et  fixez  la  paix  dans  l’intérieur  , soyez 
unis  , ralliez-vous  au  gouvernement , environnez  - le  de 
votre  confiance  , secondez  ses  efforts  , marchez  avec 
loi  , et  vous  aurez  déjoué  les  complots  de  vos  en- 
nemis. 

Prenez  pour  exemple  vos  deux  premières  autorités  , 
elles  marchent  vers  votre  bonheur  sur  une  ligne  pa- 
rallèle ; leurs  cœurs , leurs  intentions , leurs  bras  sont 
toujours  réunis  pour  le  fixer;  cette  harmonie  essentielle 
ne  sera  jamais  altérée  ; elles  sont  unies  par  goût  et  pat 
principes. 

Union  , fraternité  , liberté  , vertus  et  force  des  Fran- 
çais, et  leurs  divinités  chéries , descendez  sur  cette  terre , 
venez  embellir  la  fête  de  la  reconnoissance  nationale  : 
que  votre  influence  céleste  développe  à l’instant  vos 
principes  dans  toutes  les  âmes  républicaines  ; que  cette 
fête  soit  le  germe  et  l’image  d’une  fédération  générale 
et  l’heureux  présage  des  succès  de  la  République  ! les 
Français  sont  invincibles  quand  ils  sont  unis. 

Tu  l’as  toujours  favorisé,  ô mo:s  de  fructidor!  c’est 
sous  ta  bénigne  influence  > c’est  pendant  ton  cours 
que  les  Français  ont  toujours  vaincu  les  Anglais  dans 
la  guerre  de  la  liberté  : que  les  Républicains  te  doivent 
encore  le  succès  de  leur  entreprise , et  la  paix  ! 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

Fructidor  an  6. 
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